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Europe. 

I. 

La chrétienté s'est émue, et la chrétienté 

c'est le monde. 
Jjcs Etats pontificaux ont été envahis par 

les Garibaldiens et les révolutionnaires de 
eeans se sont joints à eux. menaçant la ville 

cantilisme ne lui conseillera jamais une sainte 
croisade. L'Espagne est impuissante, anar 
chitine, a la veille d'une révolution. L'Autri­
che, vieille amie du Saint-Siège et catholique 

romaine, vient de subir la terrible amputation 
de Sadowa et comprend qu'elle n'a plus aucun 

rôle de Guelfe a jouer en Italie. 
Quant à Garibaldi, qu'on dédaigne trop, 

«lui est une véritable puissance, il luttera jus­
qu'à son dernier souille pour le triomphe de 

! .ses principes. Révolutionnaire à mouvement 
! perpétuel, il veut ltome, la Rome aux sept col-
! lines, la Rome du Tibre, en attendant que 

Mazzini la lui enlevé. 

Lt le Saint Pontife est tout seuL 

II. 

Non, Pie TX n'est point seul. 
Il a pour lui-le catholicisme et Dieu. 
Nul no sait ce nue devient une puissance 'V. . 1 

. . . , Gatliolicis 
jour, les 

son Dieu, et l'Irlande ne cessera pas de long- j le 23 Novembre 1807, au Mechanic's Institute. ! cultiver la betterave; mais la betterave ne saurait 
temps son mouvement d'émigration. Quant | Les Honorables ne siégeront donc pas tout d'à-, commander le marché et enlever à la Louisiane la 
aux autres emigrants, Français, Italiens ou j bord à Bâton-Rouge, comme le bruit en avait f'Ttilitö tie son sol et la richesse de son principal pro-

temporelle. Les empires sont d'i 

des Pontifes et se proposant sans doute le ! royautés d une heure. Charlemagne a passé, 

renversement du prince temporel qui porte le 
glorieux nom de Pie IX. L'epitln-te de y h-

vieux lui convient mieux qu'a aucun autre 
prince «le la terre, car ce souverain fut, a 
l'heure de son exaltation au SaintSiépro, l'a­
pôtre le plus vrai et le-plus sincère du libéra­
lisme chrétien. Si la r« v« dut ion de bSlM l'a 

et son immense empire a passé par bien «les 

mains et des dynasties mortelles. Ce qui est 
de ht terre et de la politique ne peut compter 
sur la durée et se limite aux vouloirs do 
Thomm«; agité et de la Providence qui mène. 

"Dieu me l'avait donné, Dieu me l'a repris," 
disait 1«' saint homme Job, "que le nom de 

renversé, si des baïonnettes étrangères l'ont Dieu soit béni." ht c'est pour cela, en vue de 

sur son trône, si de nouvelles tenta­
tives sont dirigées contre lui, nous ne pou­
vons l'en accuser une seeomîe. Comme pape, 

il est trois foi;« «ligne; comme prince, 
juste, patient, ami d-' la liberté ; conu 
bt'Iin, c'est lui qui le premie 
tor-Kmmanuel, rêva l'unité 
creation d'un grand peuple. 

replac 

il fut 

en avant Vie-

l'Italie et la 

l'tte profonde sagtMse qu'ou trouve aux livres 

divins, que le Sauveur et le rédempteur des 

hommes disait a ses apôtres: "mou royaume 

n'est pas de ce monde." 

Certes, ou peut être pape et roi tout a la 
! fois; mais la royauté n'ajoute rien M la puis­
sance et a l'éclat «le la papauté spirituelle. Un 
«les attributs «le Dieu c.st d'être partout, en 

Espagnols, ils. peuvent être indifférents pour couru, 

eux-mêmes, .'mis ils ne le sont point poor | yIEUX MONDE.— Nous donnons par rang 

leurs enfants et les générations dont ils sont ; d,or(Jpo et d'ancienneté les nouvelles télégra­
in souche. Est-il nécessaire de d.re que l'Aîné- ,)Ui,lues L(,rl,,ul. 8j erreur a y tt, ne saurait 

ri,,ue Centrale, les Antilles et l'Aménqno du Ltrc notre :-Garibaldi s'est encore échappé de 
Sud ont le même credo? Faut-il encore men- I Caprera. Lea Garibaldiens ont pris possession 
tionner les conversions journalières, les con- Ju chomin Je fcr Ronje et 0stie. Gn 

fessions publiques, les baptêmes consentis par I croit . 0 Victor-Emmanuel et Na-

un pore protestant, la bienveillance et lo res- j léou s.(inteudent. Ktttoi a résigné et sera 

pect dont on entoure partout le prêtre sclou remplacé par Alenobréu. Nulle réponse n'a en-
Bomc ? Et tout cela s'accomplit sous la pro- |  ̂  eté ̂  par nUi]k, . llllltimatum (le Na_ 

tection d'un gouvernement neutre en matière poleon ((1>avoir a [irot,.gcr |es frontières pon-

religieuse, par la seule force de la persuasion fifieales j Le„ avia veuaIltdes Etats de l'Eglise 

intelligente et de la vérité irrefutable, sans wmt trc3 contradictoh'es : tantôt Garibaldi re-

pression do moyen-âge et sans moyen dou- çoit dcf) ren(orts> tuitut il évacue et renonce 
tenx, comme si Dieu réservait à ce pays des u |>expédition coutro Rome. /',„•»«, 20 Octo-

destiuées glorieuses entre toutes. C est que le jm,—fous les journaux olliciels disent que 

isme, quoique certains philosophes l'Italie aura, dans les 24 heures, ù se pronoc-
uient prétendu 1e contraire, est a laisca\ec (.er conti.e Rome ou pour l'exécution de la 

la liberté. Il est la liberté. ^ convention de Septembre, et lu France deci-
Done, si la vieille Europe des compétitions, eI1 consequence de la guerre ou de la 

«les violences et des bouleversements force 

Pie IX à prendre le bâton voyageur de Pierre, 

que le Souverain Pontife se souvienne que le luir 12fooo Romains ; les signataires prient Sa 

monde spirituel lui appartient pur 1 Evangile, $ajuteté de laisser les troupes italiennes occu-
quo là où il plantera sa tente il établira sa 
Home apostolique, que 
besoin d'être scellés au Vatican pour être 1. 

loi, qu'il n'est aucune ville «'«Mitrale pour un 
pie ou un conseil œcuménique, 

«lue l'Union américaine s'agenouillera pieuse­

ment pour recevoir sa benediction et Sa Sain­
teté. 

Et cepemlant Dieu veuille «pie l'auguste 
vieillard meure au Vatican «le ses ancêtres. 

(luit. Que nous faut-il donc faire ? Planter, planter 
d«;s cannes, sans toutefois négliger le riz, le maïs, les 
patat«'s, les pommes de terre, les pistaches, les h'gu-
rnes, etc... A propos de légumes, n'est-il pas honteux 
d«* penser «jue nous sommes aux porte» de la Nou­
velle-Orléans, et que ce sont les jardins du Missouri 
qui fournissent d« s légumes à cette ville ? Quoiqu'il 
«-n soit des carottes et des choux, n'oublions pas que 
la Louisiane ne peu» trouver son salut et sa puissance 
que dans l'industrie sucri«*re. Daus six mois, dans 
deux mois peut-être, l'esclavage aura disparu de 
Cube. Le travail libre est presque impossible aux 
Antilles, car la terre fournit d'elle-même un aliment 
aux paresseux, car la douceur du climat vous dis­
pense au besoin d'habits, car une colonie française 
ou espagnole est trop loin de la m&re-pat rie. Avec 
l'atrianéliisseinent de l'esclave, la reiue des Antilles 
cessera d'être reine, et les sucreries y seront aban­
données comme au Mexique. Le travail libre n'est 
pas impossible chez nous, car nous ne sommes point 
colonie, car l'Américain ne tolère aucune non-va­
leur, car le mais ne pousse pas sans bras, car l'hiver 
nous oblige à porter des habits et à fermer l«-s portes 

paix. Florence, 20. — Le Conseil de ville de j de notre maison, car la vie est ici la résultante de la 
Kome a présente au Pape une petition signée j uéc«'ssité et du travail. Et quand l'île de Cube ne 

pro-

PttIX DUS ANNONCES. 

Par carré de dix lignes, ou moinSf pour la pre­

mière insertion, ..91 90 

Par carré de chaque publication aabaé^ueute . . IS 

Les coMMUNiqués de nature personnelle, et les 

AVIS A L'ANISÉX se régleront de gréàgréaveo lev 

éditeur«. 

La liberté Unit ou commence la licence« 

Mais, messieurs, puisque l'un était mort et l'autre 
pas encore vivant, il fallait prendre le premier dépoté» 
shérif. 

Et puis, est-ce que le Coroner, l'homme aux ca­
davres, n'est pas le successeur immédiat et légal dll 
Shérif, si le Shérif vient à mourir '/ 

Ces destitutions et ces ajournements de Cour sont 
des faits assez fâcheux. Les prisonniers ont droit d'en 
murmurer, les intéressés dans une succession peuvent 
s'en plaindre, les Shérifs, dépositaires momentané« 
d'un capital, aimeraient volontiers à se dégager de la 
responsabilité de dépositaires. 

VKNTE.—La propriété repread valeur. L'Labita-
tion A. Mélançon & fils, contenant 1200 acres, a été 
adjugée à M. F. Mélançon pour la somme de 19,900 
piastres. 

FEUILLETON DU LOUISIANAS. 

Fulton au Bayou Têche. 

per Rome. Les troupes italiennes ont été ren-
decrets n ont pas forc£es stir la frontière. L'Italie gronde a la 

menace d'une intervention française. Huit na­

vires cuirasses, au pavillon national, ont ete 
envoyés sur la côte. On rapporte qu'une revo­
lution a éclaté à Kome dans la nuit de Ven­
dredi. L'excitation est grande à Florence. 

Rome, 19.—Le ministre de France a in for- j 

îné le Pape, au nom «lo Napoleon, que l'aide j 
de la France ne lui manquera jamais. ! 

Apri's avoir musardé par le chemin des écoliers» 
au moment où nous allions aborder lu partie drama­
tique de notre œuvre do fantaisie, on nous somme 
de rectifier une erreur impardonnable. Il s'agit,— 
i'auriez-vous pensé ?... du cbevreuil-liîas. On ne 

produira plus do sucre, et quo la Louisiane eu pro- I "ous conteste poiut, il est vrai, l'énergie végétale du 
«luira comme par le passé, 0ù sera donc 1« vainqueur? ; lilas louislauaié ; mais on prétend que l'anecdote du 

Habitants, réfléchissez et agissez. Si lo vin est la ; chasseur n'est pas oxacte,et que nous l'avons trouvée 
richesse du Bordelais et de la Bourgogne, le sucre j dans le répertoiro littéraire d'un monsieur de Crac de 
est la richesse d«- la Louisiane. I Saint-Jacques. Quelle ait été trouvée là ou ailleurs, 

Les levées, lus lovées !.. -. et nous somme-é sail- au W liite Hall ou au liounet-Curré, elle n'en est paa 
moins historique. Ou ne peut pas plus la mettre eu 

Uu effort suprême pour les levées. 

MAI.ADIC KT Ciunrré—La paroisse Saint-Jac-
ues e»t relativement saine. Si uue ou deux familles 

cprl climl eu i>riucc ti'mjiorcl cut uieua- lieux, invixililo ut aiiprt-mu. I! faudrait 

I). 

Doui mots pratiques. 

i emigrants d'Allemagne sont arrivés à 

Et 
ci; linns si's 

l u j.Mir, I" I. di' la tontativo d'Or- 1 révolution n'avait piw JIIIIH souci d'un l'io IX 

Riui, Napoléon 1 i \ crut qu'il était prudent de ! M'"-' 'l'un Louis-l'hilippe ou d'un Napoléon ; |„ x(inV(.|le-Orleans. Il doit en venir d'autres, 
favoriser l'Italie dans s.-s tendance« et sc« a»- .il faudrait BIIXM re-retter pour Kome lu pu- Tons pour le Xord-Ouest. Ils pussent devant I. 
pirations liberales. Seulement, comme il ne ternelle et bienveillant«' administration «l'un 
voulait pas paraître obéir a la peur, il couvrit vieillarti. si ce vieillard ctait obligé do prendre 

son int« rét p«-rs<nxn 1 sou.;: 1«? manteau de ce ' 1" bat«m «le I «*xil et la sandale de I ajmtre pri-
fju'on appelle une /»/ce. Ii idée «l«*s groupes «-t , nûtif. Mais i église, cette «-gli.se «fui a horreur 
des nationalités sortit arnu-«- de sou cerveau, ; «lu «ang, (abborret a sanguine.) qui porte la 
et CaVotir se mit a rellecbir jirofonilemcnt. i vérité dans l< s feuillets de I'Lvangile et la 
I n roi «le Kardaigue, un roi moustacbu «pti 'grande traditi«»n chrétienne, qui lutta pour 
avait «-nvové hommes en Crimée, u<- ' 1 aflranebisseuieiit d.-s ln'Unilies et le salut des 

uvait. rester due s;tvoyanl. Le plan fut ! ûmes, qui nmnpia son passage dans l'histoire 

doute 4ue l'allaitement de Kémus et de Bomuluf 
par une louve latlue.' Oui, un lilas a poussé bel et 
bien, feuillu et parfumé, sur la tête d'un chevreuil. 
S it en était autrement, ô sceptiques, pourrait-on dire 

ut H6 crudlemeiit .prouvées, Une wcoude vérité ne détruit 
quti ijiiiiquts tu» de lii-vied insignifiantes. | p0jn£ Uliü pj-emitü-e vérité, surtout quand l'une con* 

„x famill,« "ol-'-Uxs été visitées par U fièvre ^ rautr,_, Wre u terw touriie „'^„9 p.. 
Toulon, 21—Le generul Dmnont est arrive, jj»»»' ' -Nuus ue le p.-usous pas et nous croyons 1er- , ilnmobmté Ju au contraire 

Lus troupes s embarqueront sur six navires. | U1 ^ ialu ai *•' I'1'1 ' l,pinioa d< s bouunes du jfous ne rectifierous doue rien, pareeque l'homme 
/» • rti T w , , , n,( I art, «jue l ^inu- une n est point a St-Jac«iues. Ou i , . , . . . , 
Pans, 21—Le Moniteur est muet. 20,000! . . , , . , , ,. 1 se doit a la von te plus eucore qu a 1 amitié ; noua 

-, T 
: y prendre germe de la maladie, . , , . ,, , . , 

hommes ont etc envoyés de Lvon a Toulon. 1 » • V, . . . • - nous contenterons de relater 1 anecdote attakanienne i revenir et mourir, l.t c est le ca.s jusqu a present. ( 

Fran-'e preU'ud quo les tronpes françaises [;11P chose qui doit faire rM'chir les médecins, c'est ' sulv^aLB.: , . . , 
n«»tre nez, et nous nous plaignons, et nous su- arriveront/t Kome avant les troupes italiennes. | qu'uur; niaisou envahie par actte fièvre à nom in-1 ' . Ä 1 *DS' "IXJ0Urs et "eax "eure* 
bissons la loi des travailleurs noirs, et nous po- On dit que le gouvernement italien est impuis• \ <w»>nt nnnr »;•>«; iiîr» i/..r..i.c.. T n „..«tr,..« i ^ Ct:^' uu ^ut^^aut DÄ-lK1*11 12RVAUD se promenait 

leux milloH 
même «lef 

litiquassons avec les affranchis. 
Si noun avions une. habitation 1 

aryjettts, nul credit, pas de leve 
dettes, nous enverrions au diable la paroisse 
l'Etat, h* banquier et le gouvernement. Ving' 

ciii'i Allemand-, feraient nos levees, recevraien 

paresseusement sur la rive droite du bayou Tècbe. 
Notre promeneur ne penaall pas à grand'chose, et U 
faisait bien ; la pensée eat ua puits profond de m> 

idi—Le M,, 

1 
d >ue con^u, étudie, di: «'Ut« 
cal in«'ts des Tuileries et «b 
jusqu'alors béte noire des 

lois, ne fut ]>as trouve iti 
j«jtnvr, et Napoleon rhou«>: 
t revue. VnvHit-«>!i j>as l»es< 

et accepté pa 
Turin, (iarib 
empereurs et 
ligue d'un ri 

•a 1 s 1 e n 1 « * d'un« 
in de lui pour 

quérir la Sicile et le royaume de Naples? N'c 

tu it - il pas h- révolutionnaire hardi et d< !ute 
resse qui \*it et meurt pour un principe? S; 
chemise ronge n'était-« lie j-asun drapeau plu 

éebit.iiit 'que-- la bannière de Savoie ? louant r 
la l'rance. toujours France, elle remporta le 
glorieuses batailles de Magenta et de Soîferi 

no. ('es .victoires sur l'Autriche se sont com 

pl. tees plus tard par le triomphe prussien d 

Tout 
M . ,  

.,.pi 

n 

rit.iii 

détruisit | 
lit" |icnin 

t  l a  

e d«' Napoléon. C'était 

idee, quand elle t- !:ibe 

dans le «bunaine j-ubli'-. n'aj partient 1 lus a 
celui qui l'a conçue. J"ll!e j eut dev.nir ita­

lienne. prussien i; 
C'est e«4 qui arr: 

< ' -nvention du ! 
!-• fait presque» accompli d-
lain-. Napoleon bii-mém«' ignorait-il le rev» 

Victf>r KmmiiUUel, 1<-secret désir d>- la Pru 

la pensée nationale du peuple italien, le 
; anbaldien de Ibmi* pnur voj'itnle? Non, n 

il voulait se laver les mains des év«'nem< 
f .turs. J'.t aujourd hui, s'il parait entrer et 
liee et prot' l'.'r le J'ape, e'. -t TjVf'ii'V''!^ «b l1 

ri ere l'unit'r-.-t i-m de l'Italie la puissance toit 
jours croissante «t toujtmrs montant»' «le 1. 

par un chemin de buai«-res et de sr>leiub-urs, 
»•n rait < !!'•'-td-^r-Hub e pour cela ? Nous ne 

I pouvons dir«-«jualVratiébie des liens «lu gou­
vernement et des tracas de l'administration, 
! elle en serait plus glorieuse, plus Céleste, plus 
! divine, car elle fut toujours cela ; mais elle ga-
I gnerait bien vite et miraculeusement le procès 
sur les croyances incertaines «lu protestan­

tisme et du déisme. Les schismes vaincus 
j baisseraient bientôt la tête devant la sublimité 
du dogme k-atholi«|ue, car ils auraient trouve 

i refuge et repos dans la seule autorite féconde 
! et indiscutable Aussi, quoiqu'il advienne au-
! jourd'hui ou demain, nous ne croyons pas qu'il 

faill- s'alarmer et pleurer comme sur «les rui­
ne.--. Il n'y a pas d«* ruines pour celui "contre 

1 lequel rien ne p«-ut prévaloir." l'.t le St-iVre, 
1 l'honneur des tM les, ne deviendra ni errant, 

ni mendiant, ni seul ; car la chrétienté entière 

ne peut oublier «pie le monde appartient a 
Dieu, et que le Pape est le vicaire apostolique 

profondeur, «b-viemlraient nos voisins, culti­
veraient notre habitation comme co-associes 

ou fermiers, partageraient nos profits <-t notro 
sort, rétabliraient notre crédit social et poli­
tique, ressusciteraient l'agriculture, nous paie­
raient dans un temps très rapproche six fois la 
valeur actuelle de notre propriété, 11 nous per­

mettraient de faire la belle jamb-- du. ; ie cha­
teau seigneurial «pie nous nous serions reserve. 

Pourquoi l'emigrant serieux prend-il le che­
min de l'Ouest ? Parcequ'il y devient prupné-

Quand nous garantirons a cet emigrant 
une part et un benefice quelconque dans la 

propriété louisianaise, il n'ira plus chercher 

fortune dans le Wisconsin et le Minnesota. 
Osons donc ! Nous n'avons rien a perdre, 

tout à gagner. 

Nouvelles. 

S'itil à arrêter les envahisseurs et a protéger le risolem«'iit, le manque de soins n'expliqueraient-ils 
Buint-Ptre. ! pua la movt fatal« de cinq ou six membres d'un« 

Les nouvelles de Rome sont contradictoires. ; niôme famille f Nous ne le savons pas, mais nous , , , 
, . . seres et de douleurs. 2se pas penser ne veut pas pré-

cioyons que la panique est uue mauvaise conseil- , . .. ^ r , 
,  ,  1  ,  ,  . . . .  e i s e u i e n l  d u e  n e  p a s  v o i r ,  b i e n  q u e  C o n d u l a c  préten-
leie, que la [M'ur rend Uia.ade, que l'isolement vous : , ' / . , / , 

. . . . i ue avec tous les matérialistes du siècle passe que leg 
désarme et vous tue, que le courage le plus ordi- 1 . , 4 . ^ . 

, . ' sensations sont des idees a 1 état embryonnaire. 
na:ie vous oblige a soigner votre ami et votre sem- , . ' . _ 
, , , , . . . , Comprenne qui vouura. Notre Attakapien vit donc blaf le, qu on ne craint rien quand on brave f""* ' 1 

La buurpie roynl« de Liverpool n snspendn La "contagion" est uu mot vide de «eus. L. s 
«a paiement». P<Mwif : £4,000,000 et demi. de.-in» ne s. ruiei.t-ils pu« tous frappé ,1am une 

annonce en-
tin «pie l'expédition d'Italie a ete contreman-

dee parcetpie l'Italie s'est engage« a observer 
bange un arpent de face sur quarante de 

C H A I i l ï E .  

Père, lorsque je pense à. la Samaritaine, 
Au bon Samaritain, 

Je ne nuis {»lus raiil.-ur «'t j'- n ai poiut df» haiutl 
Pour uu Ultrainoutaiu, 

L'Evangile me semble un livre de lumif're, 
Le seul Iii 

Ou i I foi, 1 « 
Qu'aille 

.a prière 

J il"' disait le Christ à la .Samaritaine; 
Kt pendant qu'il buvait, 

me tressaillit dans la lueur sereine, 
—Aine qui revivait. 

NOUVEAU MONDE.—Juarez, candidat à la 

Jesus Christ sur la t« rre. présidence, a bonne chance dans la ville de 

Kt ri l'Kur. .pe tripotée des souverains et Mexico; mais les routes du Mexique sont in-
•stees de bandits et de voleurs.—Voorhies et 

teadman ont « te à la Maison li'anche. et pour 'j-
ttise. — Les Indiens Fiat Hea«ls, de Montana, 

I 
m refuge de ont recommence leurs depredations.—Min© 
es. Les rois Lincoln, qu'on accuse d«- vendre ses robes, est 

lutions leur heure, sur le point de publier certaines eorrespon* 

ejour «b* liberté .et dances, croyant y être obligee pour sa propre 

Et c'est encor 

Le voyageur 

le C'nrist, le Christ «b- Marie, 

i u i pusse aux bourgs de «Sama. 

tripotée '1 

des empereurs inatuple u l'an 

ear il faut s'attendre a trtilt 
plomatie «-t «b- la convoitise 

eri «lea autres,— il ne faut pas soi 
iais 'Munich, de Malt»' oil «les il 
nts out leurs jfilirs et 

i. 11 Mais 1 Amérique 

s souverains et 

juste Pontife,— 
la part de la di-
d'Lmuianuel < t 

Aussi, que 
pécheurs, 

•st un 

Uni: 

l'russe allemande. Ne sait-il pa-s qu'une sim­
ple intervention à Home ne le populari. < rait 
guère «-n l-'ranee « t .ni vaudrait ]>eut-etre un 

: rond tri«impbe mexicain ? L--s eatholi pies 

ei.x mêmes ne croient )>as à son «'atholicism--
et a son désintéressement. On dit qu'il veut la 
p a i x .  O u i ,  p o u r  t o u t  c e  q u i  n ' e s t  p a s  l a  P r u . s e  t  

Aussi pensons-nous quo l'intervention de l'cm- « ro\ 

pereur, si toutefois elle est acquise, ne sera ! m e, 
qu'un expedient pour deguifier lu mauvaise 1 reli« 
foi .sous une apparence' de gen« rosit e. Nous teur 

d'ind pendanee, la terre où le> 

les plus absurd«-s, ont droit de 

et de propagande. I.es F.tal 

bi. ntot ei» . t : ise bail's blessures ci 

Texas est cent fois vast«? comme 1 
romain Depuis un deiui-sicele. pi 

lltes 

V,re,' de ] 

'iiissaii'-« 

riuiiuem 

i p-rsti 

tempo 
es pro-

•ion, sans le sec« 

lie, b- r.tholicn 

s aux Ktats-1 u 

merveille. Le prot» 

même 
station 
auront 

.'il,'S, et le 

• domaine 
ir la 1-ellle 

mi's d mu­

nie ft fuit 
. Kt eela 

st.tnti.sme, 

défense. Le bureau «b* police de Baltimore 

a lain'é un ordre interdisant, les processions 
et les attroupements d'hommes arm« s pendant 
le jour et pendant la nuit. La n construction 

ïTi-i't! ll'esl j »u.s inr.nC «ni 'fTtTTpH«' -il ei a lté 

! démie, si la contagion existait? Kt les prôtreg? Et 
j les gardes-malades ! 

j sauve d«* rien, «'t il faut qu 
; mutuellement et bravement. Donnons, donnons nos 

so;ns et nos veilles au patient. S'il échappe à la mort, 
. noua aurons la satisfaction «l'avoir conservé un lioin-
I me a la soci«'t«' ; s il succombe, nous l'ensevelirons 
I pieuseue nt et nous aee(»mj>agnerons sa dépouille 
, n,„ru.I!.... U d.,,,.-,,,,.. Ou ne 
j nous avons tail ! i a notre devoir, que 1« cadavre a ét 
| porté en tern; par quatre affranchis, qu'il n'y eut 

que deux braves j- un«-« gens pour ensevelir le dé-
, funt et le conduire à l'église. 
j Encore uue fois, nous ne croyons pas à lVpidé-
; mie, et nous <lqi i« r -< que huit jours ne se passeront 

pa-; sans geï-'e II'MIKI Ü; mais uous pensons qu'un 
chrétien in* doit p;«s abandonner uu chrétien, |»as 
même uu païeu Ni peur ni «'goisme. 

8 il er»t vrai «pie les gatdi^malades aient, manqué A 
la famille Ih.nssel, n,lUs demanderons où étaient les 
nn-mbrèis de la S«u i 't'• de Bienfaisance d.- Sâint-Mi-

•gatiuu ne s'adresse pas f» son vé-
car il dort plutôt au chevet des 

:is son lit de thérapeute. Elle ne 
plus, M MIS fui me de reproche, aux 
'elle nVst qu'un appel, en cas do 
ouement et à leur générosité. 

lier 

érable ju 

j"-I'i Pru 

individuelle et foi prétendue rai-on-

t pond a aucun besoin profond« nu lit 
. 11 flotte incertain et vague, discu-
•eptique, iudeins comme un reve de 

'< plus 

lîaltimore 
Protestants < 
et en v« rite, 

pr--nonce a 

>ur piastn S. Ihiei.p 

f» raient un chiffre pr sental 

a uu Synode qui «1«»it réunir 
n doctrine, en esprit, en amour 

("•-t fort! Dans un di-e«>urs h» 

Lieh nu uni. 11 unnieutt a d« lu un-é 

Inui 

C'oNV I'.! 

i. • p >uvous oublier les derniers potirparb i~s l'imagination. > 
d" liiarritz «pli laissaient Home au Pape jus- ; peut i-tre l'unit 

qu'a sa mort. milliers de sect« 

Napoleon im songe donc point a consolider 

sérieusement et d'une façon durable les LtaU 

du Saint-Père. Sa f< inme peut-être : lui, mm ; 
mai - b-s femmes n«' régnent plus en Franc«'. 

Yictor-Lmmanuel, «le son côté, ne v» ut pas 
mourir avant d'avoir exécuté les volontés tes­
tamentaires «lu comte Cavour. Nous ne ]»eii-
sons pas qu'il ose jamais outrager b- venerable 
•vieillard du Vatican, mais nous savons que 

l'excommunication l'epiuivante peu, et qu'il 

met l'agrandissement de son royaume au-des­

sus de certaines conventions açceptecs et con­
senties. Au reste, la gloire militaire et la repu­
tation d'un Zouave lui sourient volontiers. 

La Prusse, elle, poursuit son idee en Italie 

aussi bien qu'en Allemagne. Le droit de i une 
lui semble 1«^ droit de l'autre. Lu attendant 

qu'elle bataille, si la bataille est inévitable, 
elle s'armera silencieusement et alimentera le 

trésor vide du roi d'Italie et des ( Iaribaldiens. 

les hommes du Nor 
du «pfil «-tait un foutu menteur 
cris et vent.—Le Cabinet a sieg 
c tait pas. — Seward annonce 
Washington. — L'élection s'est j 
ment a Alexandrie. Pas de ivt« 

moud, l'élection du '11 s'est pa; 

D«- là 
et « 

r- pou-
train, 

rant 

point l'autovite, il t 
11 - i I s'étonner «pie «1 
nt sorties du îr.tb« ri 

nisiu«-. « t «pie des milliers de U-mph s s'eYve 
aux ministres passagers et irresponsables'de q'-dlleuient 

ces sec!• s d'un jour ? (v»ue peut-il sortir de l'e- inencciueid-

parpilleinetit de ces » royauccs journalières et tueuses ont 
fugitives? L'homme a besoin «1«' croire; il lui taire. Les tr 

faut la foi aux institutions qui ne chancellent lîfir «buix m 
]>as aux vents »lu sieele et aux fanbiisies du lui« nt assaillir les 
p«)et«'. Pne religion <[ui n'est point une vérité 1-e résultat du pr« 

absolue le fatigue, le tourmente et tinit par le rite blam-he «1 • 

conduire aux jueds de celui qui dit : "je suis rues.—Le Secret 
la vérité et la vie." Dans cinquante aus \ «ait- annoncer que 

•  J , • U s a i t .  

et lieux s 

on retour à 
ss< e paisible-
,rs.—A Lieh-
iée ]>;u- tran-

Deux coin-

elles tumub 

umpriiné«-s par la force mili-
s venaient de tentative* faites 

nulicatix. Ces radicaux voit-
•s conservateurs de couleur, 
vnii r-r jour donne une i . a j • » -

HT. I.a. eavalerie parcourt les 

MeCullough autoriso à 
b-inission est a 'a disposition 

•Mi 

Accompagnons t..i;'. urs sa dépouille mortelle 
Parle s.-ntier de Dieu. 

Afin qu'on accompagne, «'• sagess«- éternelle! 

Atiu que les élus de là grande justice 
Se rappellent un jour, 

truand sonnera pour nous l'heure du sacrifice 
Notre pieux amour. 

J. ( 

i-lôtuge. Bât 

vr BATK.AI x.—Le 
• t à l'abri de tout r-

i paqtu't de 
l qu 

tre avant, le j^rotestuntisiu«' aura plie la der- d'1 President. Lst-ee «pie la bampicroute est 

niere de ses ti îites aux Ktats-Unis d'Anieriipie. 
I^e mouvement n'est-il pas commence \J Le 

cierge du N«)Uv«'au-Monde est-il encor«1 un 

faible troupeau de missionnaires ? IJCS Kg lises 

et les Cathédrales ne s'elévent-elles pas en tous 
lieux V Les S«eurs d«» Charité, les Jésuites, le-

Muristes, les Lazaristes, les lb denq tori.-t« s 

n ont-ils pas défriché le champ du Seigneur ? 

KECOLTF 
llitVr«'S «pu-Ile ! 
lans notiv parié, 

era satisfaisant«1 

ri l l t ,  staute, elle ue emit rien devoir au .sue- Le t'aiiailn est entholiitue. la Loiiisinni 

eeaseur île i'uputiü Saint-l'ierre. 
1.11 liitKüi» est (,'H'eque, impassible et étran­

gère ii la question. I,'Angleterre nliamloime 

tliolique, le Missouri «-.-t catludi«pn\ le Mary­
land «'st catholique, toutes I« s gramb's villo 

d«* rUliion s«»nt catboli«pies. L'Irlande sq>-

h 
Voici le nom «les Etats dont l'election aura 

lieu le ô Novembre prochain : New-York, Ma 
rylaud, Wisconsin, Massachusetts, Minnesota, 

New-Jersey, Kansas et Michigan. Plusieurs 
d\utre eux voteront pour un amendement à 

la Constitution, et cet amendement contient 

une clause i our l'adoption du suffrage negro-

blaneo. ousuu, t• i pue 
Norvi u.i: OiiLEANS.— Tia fièvre jaune dimi- l'on s'en pass» 

nue i la N«»uvelh'-()ileans » t ne fait plus «pic ..î.j. t ,],» pj-em 
1:1 a lô vietiine> par jour ; mais la eonveutûm 1. Ouest, notr 

L o c a l .  

Il nous serait dit 

L « ' !  

du pour 1«' lectei 
I«- porteur. 

Autre chose: 
Nous ne savo 

postes, les bateai 

"1 Lj'eqUe "M. s. liacébi-," l.f-r 
pir«' Parish,' ' !«• i-Ce du 

eilt est, t 

1«' politique et quel« 
lonné un iVsultat 
i'«iton, il est mort, « 
plus y songer. L« s 
raison, et puis ! Iv 

U n 

es plUS 
l hunun 

es au planteur auraient 
'oncluants. Quant au 
• intelligent ne devrait 
i n nut trop t'acilein« nt 
aujourd liai coiiunent 
s de nu aie du sucre, 

.-t I«- "Vill 
lit plaisan; 

"réguli«' re irrégularité." M 
prêter aux pauvres. 

ST-JKAX-HAPTISTE —La Cr 
Judicinire n'a pu être ouverte 
D« ux sln'rifs et pas un ' Le vie 

éteudu ftur ua "log': et dormant au soleil des heu« 
i'eux devinez quoi... —un magnifique et mons­
trueux crocodile ! L?hoinme ne rencontre janiaia l'ani­
mal sans que l'insiiuct de destruction se réveille en 

| lui, et c'est c« qu'il appelle fort à propos et philoso-
*P'Ur De pbiquenieut la férocité <le l'animal. "La méchante 

bête !'' s'écrie-t-il, surtout si la hôte est laide. Le cro-
coililu mesurait ««-izo pieds et demi, plus un demi 
pouce, et sou dos éuût couvert d'une mousse cente­
naire. C'était, à coup éûr, l'Abraham des caimans 
louisianaia, et sa postérité ne se dénombrait plus. De 
l'œil à l'œil, sans mentir d une ligne, vous pouvez 
û^rmcr ^ y avait au moins, au petit moins, douze 
pouces français,—pied-de-roi Charlemagne. Voua 
comprenez sans peine «^u'il éiait difficile de se rendre 
maure d'un tei animal, et que trois vigoureux harpon-
nours auraient pu faillir à la tâche. Les sauriens 
sont ti cs forts, surtout les crocodiles mâles. Au reste, 
notre promeneur n'avait ni harpon, ni gafié, ni corde, 
ni fu.iil. Un Attakapicn sans fusil, c'est rare; mais 
un Attakap'uai sans couteau, c'est plus rare encore, 
impossible, même. Qu'on n'aille pas conclure de là 
que les paisibles et honuêtes habitants de Saint-
Ä] art in, de Lafayette ou du C'arencro s'en servent 4 
Ta manier« sicilienne. Non-da ! S'ils ont des couteaux 
dans les poches de leurs culottes, c'est tout simple­
ment pour l'aire une ni«'*che de fouet, couper des la-
nicres, raccommoder nno sangle, nullement pour 
d «coudre la p«>.au d'un chrétien. .Sur les bords da 
Mississippi, ft fet-Jacques ou à Saint, Jean-Baptiste, 
un s en s» rvajlautrefois )>our fabriquer des.... CO- ^ 
j»« au> s^r la levée. Louis,—c'était le nom de notre 

ard. (Le mot promeneur,—était brave et rêvait depuis longtemps 
une paire de lottes en cuir de crocodile. Son parti 
fat bientôt pris; et il en est ainsi de tousles hommet 
résolus Le caïman dormait comme un bienheureux, 
sans remords des crimes commis et d«*s poissons dé­
voies dans sa longue existence de scélératesses. Il 
ne croyait pas à l'enfer. Le sol« il cuivrait sa peau 
raboteuse, et des milliers de moustiques lui carci-
saieut le museau. Que fît notre ami Louis? Victor 

éral l!uß°» la plus puisssäntßTt la plus féconde imagina, 
liuu du dix-neuvième siècle, ne saurait lo dire et s'a-
vouerait vaincu. t;iut l'homme de la nature est su­
périeur uu Parisien, même au marchand de la rue <iö 
Chartres ou de la rue Royale. Son couteau coupait 
e mine un damas, car 1«*. damas défie l'acier du fa­
meux Rogers. Couper une grosse branche de lilas» 
eu improviser un «lard pointu et d'un nouveau genre, 
s^approcher du crocodile dormant, lancer le trait 
d'une main assurée et certaine, tout cela lut 1'affairs 
d'une minute et demie. L'animal frappé bondit 
éonune un tigre et disparut dans les profondeurs du 
bayou, non toutefois sans avoir donné le plus vigou-

^ r« ux eoup de queue qui ait jamais fait bouillonner 
L" 1 l'eau du Téche. L'écho de ce coup de queue fut 

entendu à Vermillonville, c'est à dire à quatre lieues 
de là. Quant au crocodile, il emportait avec lui le 
harpon de Louis. Une année, deux années, six an-
nées se passèrent, culbutées l'une après l'autre dan* 
les abîmes du temps ei~d»' milliers de— 
canards étaient mor^s sous 1«' plomb du vieux Dou-
éenient, et des milliers de canards les avaient rem-
placés, car le miracle de la reproduction est un mi­
racle constant. L'un s'en va, l'autre vient; une sar­
celle «ist rôtie, une autre sarcelle est dans l'œuf; 

nourri. (2^5 fi 

que 

d e r -

de reconstruction 
fient les dits "ho-
i-Iiouge redevient 

•o «h- la L. 

«•au, au lieu de 
i bureau, le livr< 
ou plus bas, est 

niant i 

is b< pour 

niais le "Loui-
lang -s suivants: 

r«Vhe," le ''Courrier 
s " "L'Epoque" stir-
; le "Drapeau," d'une 
urs les riches, il faut 

honneur, le jeu 

- comptait plus, 
ifs s'-curit«'s ci 

st ta 
l'eau, 
de la 

de plus en j»lus le continent pour le commerce porte ici son tribut de travail et de lidelite u louisianaise est convoquée militairement pour gluante cassonade de l'île de Cube 
Les av< 

ils n'ont li 
'••its ont cli 
n trouvé. 

l'herbe de la prairie pousse sous la dent du ruminant. 
L'ovaire de la création est inépuisable d'un pMe à 

du <T me District l'autre. Or, un jour que notre brave Attakapicn 
St-Jean-IJaptiste. chassait le» canards branchas du bayou Tèclie, sa 

; avait ét ' destitué pirogue chavira. Les pirogues sont "volages," selon 
militairement. Le l'expression acadienno ; et cette comparaison no 

jeune n'avait pas encore manque pas de justesse, car la légère embarcation 
ex 'cuteur des hautes du ehassetir ressemble assez aux filles d'Eve. Mal­

heur aux canotiers maladroits d«- la vie ! On chavire 
cherché, cherché ; mais en pirogue, ou chavire en amour, on chavire surtout 

en mariage. Il «^t si difficile de bien hstersa barque 


